
LE PRIX COURANT

CHAUFFAGE PAR LA VAPEUR OU
PAR L'EAU CHAUDE

1~ l'on considère les origines de-l'his-
» toire du ehauffage par lia vapeur

ou par l'eau chaude, -d-it M. Robent W.
ilarrison de Toronhto, dans un -mémoiTe
lu, devant q'Associatiofl des Maîtres PleIn-
tieors 'de cette yillie-on voit qu'en An-

~I'eren 1.837, un M. Augier M. Per-
1,inls [qui ' était fils de l'américain Jacob
l''irkins, prëélemmit de Newlbur3nport,

Masac'lIS'tiSlaviait inventé et i>stal-
lit pluisdeurs systèmes 'de chauffage pan'-,
l'eau chaude, lesquels peuvent être dé-
ris, brièvement, comme étant chacun:

un système de réservoirs fermés, cons-
iriiml presque exclusivemnTfit de tuyaux
île trois-quart. Lies- chaudières- étaient
lut tylpe de serpetin "bon'coil"'; el-les

ý'iaient faites dle longueur continue,. sans

iiiit,'e ajustage que l'accouplemuen't e'ut-

1tiuOVé dants leur construction, toutes lies
citurbes étant faitels dans les tuyaux. La
>1urfa;ce rayonnante, consistait en serpen-
tins similaires, entièremenit faits sans a-
justages et non munis de soupa'pes pour
régiler la circulation, A cause du danger
dlexplosion; car si celles-ici .eussent été
-nupfloyées, puis fermées, comme consé-

1uîe(nce, la pression se serait élevée mal
a prop>os, concentrant l'effet de la cha-'
eut'il sur une plus' petite surface. Bien

qu'il se trouvât un rée-ervQir de détente
t-n haut de l'appareil, générýaflemenit, il
n'était pas muni 'd'une soupape de sûreté.
Quant aux raccorids, ils étaienit faits cn
lt-r forgé' et taraudés à droite et à gail-
(he: au vissage d'accouuplemnent, les tuy-
aux dont l'extrémité était effilée à l'in-
lériî'uî et à l'exté,rieur, produisaient en
:-urface une solution de continuité, don-
n:ant umn joint métallique parfaitement
itanche et sans garniture. Aprè.s son
nuuntage, chaque appareiq était essayé à
uinp pression de trois mlle livres hydrau-
i'îules. et il1 n'était' considéiré sans dan-

gt'ir. que, lorsque sous cette pression il
li" se produisait pas de coulage.

()i verra ainsi, que l'e, seul élément de
~+uiéobtenu, était que: la suertace ray-

"lIiianite devait être assez grande pour
îu"'îvc'ir rayonner une plus, grande sorn-
nii' ule chaleur que la surface dans le feu

w'ouvait en absoriber des produits die
unuh1ustion; ce qui prérvenait une aug-

Ili, iitaiion de pression au delà de la Il-
11iT' (le sécuriité. L'ln-t'oducticn de sou-
uô:s flans le but d'isoler une partie du-'iine, eût donc été daungereuse; aussi,

111 'ls principales abjections contre le
mc,était que: dans une chambre

'"''la chalieur ne pouvait être 'con-'.'ifldépenîdainmen.t du, reste.
N"uremnar'qtons aus-si, qu'une cit'cu-

""tforcée de l'eau chaude, était eni-
(I'~ n Angberre il y a de nombreuses

e*'5 omme le montrera le bref aiper-
>"'ivRnt, lequel a trait 1% un s'ystè'me

construit pour l'asile dl'a'liénés de Ban-
stead, par M-M. Easton & Anderson.

"Tout le service (le l'eau eliaude es«
fourni par des chautdières plac ées à une
extrémité (les bàtiments le l'asile, les-
queils s'étendent su-r une distance <le plu-
sieurs centaines de verges. Il y a deux
tuyaux, l'unî d'eux que l'on peuit appeler
le tuyaux de flux, est en commu-niraiion
ilîcte avec la c'haudcière et se termine

aut point le plus éloigné de la dite (,lait-
<hère, par une extrémiité 'n<te :l'au-
tre tuyau, qu'on pourrait alypeler le tuyau
<le retour, est parallèle aut premifier et se
termine à une extrémité (laits une citerne
qui est pflace à environ (; pieds *au des-
sous des chaudières et les alimentr.; il
l'autre extrémité, la plus éloîignée <le la
citerne,-le tuyau se termine aussi par une
.ex'trémité " morte '. A chaque pavillon,
où, l'om abesoin d'eau chaude, on place,

4ftin d'e l'y nmener', une connexion entre
les Qeuix tuyaux, connexion qui peut être
fermée ou ouverte à volonté. 'ýuandq elle
est ouver'te, l'eau peut passer dlit tuyau
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de 1flux au tuyau de retour. Dane le sie-
r'ond tuyau ou tuyau de retour, près dks
point où 1lls'élève ves la citerne, est lia-
drée une pompe rotative ou une roue-spé-
claile qui est toujour's ma1itenue en mon-
vemen-t. Quand les ouvertures sont tou-
tes fer'mées entre les deux tuyaux, cette
pompe glisse simplement à travers l'eau,
niais auissqitôt"l'e tuyau <le retour est suje
à un influx d'eau (îvna~ le lune quel-
conque les ouîvertur'es laquelle le met ent
communic'ationî avec le tuyau d(e flux, la
c-ii'<'ulati>n est établir.' L'adop)tion du
chauffage .1 l'eau chaude et à la vapeur,
%l'al)i'ýs des î>rocâdés modernes, a été
lente en Angleterre, ce n'est en effet que
îk'îuis quelques années, qu'on y fait usa-
ge- de (es systtknu1(s. Aetueliemient, ce-
pen'tdant, ces procéd(s (le chauffage s'y,
g(ééralisenit jusqu'à un certain point.

Maintenant, nous1 consdérronsbrive-
nment les débhuts <le lii istotre dlu chauif-
fagi' par' l'eau chaude et par' la vapeur,
aux' Etats-Unis.

En 1837, Josepyli Nason, qui était alors
cm loyi3é par la - Boston (Jas Iight Co. ",
invenita et breveta, le brûlleur à gaz

Argand ", -puis ili se lendit eii Angle-
terr'e, <tans -le but d'intér'esser à son In-
vent i<)n (les manitbfactii' aniglai s ou
dles cauî)italibtes; l'usage dui gaz <l'édilah'a-
Me étant aloi's beaucoup pulus commun
clans les îles Britanniques qu'aux Etauts-
Unis. M. Naison se rendit à Lon1dres, où,
après (le nombreux et futiles efforts en-
tî'epris afin d'y Introdire le brûleur Ar-
gant], il acoepta la p>osiîtion de surinten-
dtant (les tjuavaux dle chauffage par l'eau
chaude1, boit à Lýondf!res sioit ailleurs; po-
sition que 1<11 offrait M. Perkins, Pen-
dant le temips que M. Nason demeur'a en
Angleterre, il instalila unm certain nonmbre
dl'app>areil's de chauffage et de chaudiè-
res; (le la sorté, se familiarisant parfai-
tement avec <'e système dle chauffage;
leiiel--li parût pouivoli'- être employé
aïveic grand avlanluage aux ]DbaMts"lUntb,
quand le public serailt disposé à fai-re des
déboursés conevrables; car c'était, à l'é-
poque, un luxe -plutôt coûteux, que de se
chauffer ainsi.

Lieu d'origine du chauffage à la vapeur
Il est indubitable que c'eslt le magasin

No 36 de la rute Anne, à New-York<, qui
fut le premier local où origina aux Etats-
Unis le chauffage à lia vEpeur-i. Ce- fut on
ce magasin, que l'anglais James *Borce,
en 1839, mit Fin vente un petit stoc< de
tuyaux avaient 2 opuices le diamètre et
tuyaux avalènt 2 -pouces diamètre et
moins, ils étaient vendus avec quelques
autrtes articles que Boyce avait apportés
d'*Eirope [on ne faisait pas alors d'e tuy-
aux aux Etats-Unis]. Ce stock fut achelté
par M. Walwortji en jini 1841; après cor-
respondlancre avec M. * 'losephi Nason, le-
quel était en Angleterre; cela, dans' le
bujlt cle commercer tous deux sur les tuY-


